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Armement

Les defis de l'industrie suisse d'armement

Lt col EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

La halle d'assemblage des ateliers de

construction federaux de Thoune (K + W),

circa 1965. On y trouve en parallele (ä

gauche) les chars de depannage sur chässis

Centurion et ä droite les chars 68 AA3 ä

« petite »tourelle.

Nous
avons plusieurs fois evoque dans la

Revue militaire suisse l'histoire de l'industrie
d'armement helvetique. Cette histoire, y compris

les evolutions recentes, ont fait l'objet recemment d'un
colloque organise par l'ASHSM. Nous profitons donc de

l'occasion, tout d'abord, de rappeler les caracteristiques
de ce secteur economique. Dans un second temps, il
s'agira de presenter les developpements recents, ainsi

que les defis qui ne manqueront pas de se presenter -
exacerbes par l'actualite, notamment le remplacement du
chasseur Tigre.

Un secteur doublement mixte

L'industrie d'armement helvetique est composee en

gros pour moitie d'entreprises privees et d'entreprises
publiques. Ce rapport n'est pas constant et l'on remarque
d'ailleurs un cycle du prive au prive en 150 ans. Ainsi, le

developpement et la fabrication d'armes etait jusqu'en
1870 exclusivement entre les mains d'entrepreneurs
prives. Les deboires et les retards lies ä l'assemblage
du fusil 1869 Vetterli (SIG Neuhausen) ont conduit la
Confederation ä mettre sur pied des ateliers federaux et

une administration dont la taille et l'importance se sont
accrus jusqu'ä la Seconde Guerre mondiale.
Les frustrations internes, Celles des industriels aupres du
Parlement, mais surtout l'echec du developpement ou de

l'achat d'avions dans les annees i960 (N-20, P-16 puis
l'Affaire des Mirage) ont mis l'administration en crise.
1968 marque la rupture et le Service technique militaire
(STM), dont le chef doit demissionner, prend le nom de

Groupement de l'Armement (GDA).
Depuis cette date, les regies föderales ont ete plusieurs
fois reorganisees et ont fondu comme neige au soleil, sous
la denomination actuelle de RUAG. L'industrie privee
s'est eile aussi redimensionnee, dans un premier temps
sous l'effet de la loi aux exportations d'armement (1974),
puis plus recemment sous l'effet de rachats de firmes
etrangeres, ou encore de RUAG.

L'armement helvetique est mixte egalement par le fait
qu'il ne peut reposer sur une production uniquement
nationale. Les tentatives de realiser une independance en
matiere d'armement, suite ä l'interruption des livraisons
allemandes en 1915, ont laisse entrevoir une politique
volontariste de constructions ambitieuses : chars de

combat et familles de vehicules blindes, chasseurs-

bombardiers, engins guides anti-aeriens, armes
d'infanterie, etc. Malheureusement, cette politique -geree
en grande partie pour le STM- n'a jamais pu disposer des

credits necessaires et n'a jamais ete reellement en mesure
de federer ou de coordonner les efforts individuels.
Sans vue d'ensemble, les projets capotent les uns apres les

autres. Meme les succes -äl'instar du char 61/68/75/88-
sont tres relatifs et font l'objet de graves critiques. Iis sont
tres couteux et sont incapables de s'exporter, politique et
neutralite obligent...
Ainsi, l'industrie d'armement suisse est obligee de realiser
des partenariats avec l'etranger. Aux achats sur etagere
(COTS), on preferera les assemblages ou constructions sous
licence. On developpera egalement une serie de programmes
de modernisations (retrofit) oü l'industrie helvetique peut
vendre son savoir-faire ä des partenaires etrangers.
Or ces licences coütent eher: on estime que pour un coüt de

100 sur etagere, une fabrication sous licence peut varier de

170 ä 240 ; et le coüt de developpement d'un programme
national se chiffre generalement autour d'un indice 400.
Aujourd'hui, plus que la Performance technique des

materiels, ou meme les considerations politiques, les

elements contractuels -montants et partieipations- font
et defont les programmes d'armements.

«Ausrüstung» ou «Rüstung»

Au-delä de la formule, traduisible en frangais par « equi-
pementplutötqu'armement,»il s'agitici d'une consequence
importante de ce travail. Subordonne ä l'administration
militaire (IMG) ä ses debuts, le STM acquiert son

independance en 1907. Jusque dans les annees 1930,
l'idee d'un retour en arriere et d'une fusion de ces deux
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Un projet de bitube 34 mm Hispano-Suiza IW + F Berne, monte sur le

chässis d'un char leger 51 (AMX-13). Ce prototype aurait pu se substituer

ä l'assemblage bitube antiaerien francais disponible « sur etagere. »

Autre projet ambitieux, le Falcon-Hispano bitube de 30 mm, destine avant

tout ä l'exportation.

Le projet Lamborgnini ou Neue Kampfpanzer est abandonne en 1982 au

profit de l'achat d'un char de combat etranger - le Leopard.

administrations n'est pas exclue - peut-etre d'ailleurs
cette fois sous l'egide de la seconde, tant la question du
developpement et de la production d'armement a gagne
de rimportance en moins d'un siecle.
Plus tard, le successeur du STM (GDA) avu son importance
reduite avec la privatisation des regies föderales (RUAG)
dont eile avait la charge. Avec la reduction sensible des

budgets d'acquisition d'armements qu'a connu l'armee
suisse durant les annees 1995-2010, avec le renoncement
delibere au developpement de grands programmes
nationaux, ou encore avec le report de certaines fonctions
traditionnellement regaliennes au profit de RUAG - ä

l'instar de la liquidation de materiels et de munitions,
ou encore la gestion de parcs immobiliers- la question
de la survivance d'Armasuisse (ex GDA) sous sa forme
actuelle est posee.

Ceci d'autant plus que les critiques « historiques »

envers le STM/GDA/Armasuisse ne se sont pas tues -
notamment celle d'une administration qui est ä la fois
juge et partie, responsable de la selection de systemes
et en meme temps responsable du plan de charge des

ateliers d'Etat.
A sa creation, le GDA etait parvenu ä trouver un equilibre
et une base politique solide, par une politique de

repartition des commandes proportionnelle aux cantons.
Mais aujourd'hui, le retrecissement des budgets et des

effectifs fait reflechir sur les dimensions tout autant que
les responsabilites d'Armasuisse. Ici comme ailleurs
se pose la question de cooperations transfrontalieres -
bilaterales ou multilaterales- ou encore l'integration au
sein de l'etat-major de l'Armee.

Le programme de revalorisation (KAWEST) du char 68 a connu une

premiere serie de modifications en 1988 ; la seconde, comportant une

amelioration sensible de la protection et de la capacite de combattre de

nuit, n'a jamais ete realisee. II etait egalement prevu de doter le char

68188 d'un canon de 12 cm.
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L'IMG, devenu entre-temps Base logistique de l'Armee
(BLA), a eu droit elle-aussi ä son lot de critiques. Sa

rationalisation s'est heurtee ä de nombreuses resistances,
du Parlement et des Cantons, voire de l'opinion, en
raison des susceptibilites liees ä la fermeture d'arsenaux
et ä la suppression de postes. La BLA a certes souffert
du manque de clarte et de direction au plus haut
niveau du developpement de l'Armee ; mais aussi de

disfonctionnements internes lies au passage au Systeme
d'echange d'informations Log@V.
Cette pression a conduit RUAG ä se substituer, au
moins en partie, ä la BLA par le biais de la creation
d'une nouvelle entite : Ruag Training Support (RTS).
Cette structure hybride, une entreprise -meme si son
capital est entierement detenu par la Confederation-
travaillant directement au profit de la troupe est un
pas dans la direction de la privatisation de Services et
d'infrastructures militaires.

L'Armement est un ehamp de bataille

Le secteur de l'Armement est un carrefour d'interets,
entre la sphere politique, la sphere militaire et la sphere
economique. Alors que l'administration militaire et

publique a interet ä developper des systemes sophistiques
et produit dans le pays, l'industrie privee regarde
davantage ses avantages comparatifs et les licences
ou accords d'exportation qu'elle peut conclure avec
des partenaires etrangers. Les militaires privilegient
generalement le materiel le plus performant, le plus
complexe et donc le plus long ä mettre au point. Cette
diversite des objectifs et des criteres prete le flanc ä une
politisation du debat sur les acquisitions d'armement.
Ceci d'autant plus qu'il existe une hierarchie des criteres:
l'administration militaire est en principe responsable
de l'appel de marche et de l'etablissement des criteres
techniques. L'armee, l'Office ou l'Arme concernee
determinent les criteres tactiques et operationnels. A
ce Stade, l'administration reprend la responsabilite des

aspects industriels, technologiques et economiques. Puis
c'est enfin le Commandement de l'Armee qui propose
son choix au Conseil federal. A ce dernier revient alors
la decision des grands programmes. A l'administration,
entin, de proposer un budget au Parlement, qui vote ce
dernier en principe en bloc, en septembre pour l'annee
suivante. On comprend alors que pour l'achat d'avions,
le « meilleur » pour l'une des parties ne soit pas
necessairement celui des autres.

L'avenir

Plusieurs questions fondamentales et strategiques se

posent aujourd'hui, exacerbees par la reduction des

moyens, du nombre d'entreprises concernees, ainsi que
de la demande - les series ä produire pour une armee
too'ooo soldats sont evidemment inferieures ä Celles
d'une armee de öoo'ooo.

La premiere est celle de l'organisation des administrations
et des processus de decision. S'il etait pertinent au siecle
dernier de disposer de plusieurs Services et offices
differents, aujourd'hui la question de leur reunion et/

La firme Mowag de Kreuzlingen, desormais sous l'egide de General

Dynamics Land Systems (GDLS) est parvenue ä developper des materiels

de haute qualite, gräce ä ses exportations. L'Eagle IV (sur chässis Duro),

exporte en Allemagne sous le nom de Sherpa, a ainsi ete acquis ä plusieurs

centaines d'exemplaires et sert en Afghanistan.

ou de leur privatisation est posee. Comme on le constate
dejä, Revolution tend vers une integration de la fonction
« acquisition » (procurement) et ä une privatisation de la
seconde (logistique, intendance, infrastructures).

La seconde est celle des exportations d'armement, qui
conditionnent le maintien et la nature d'une industrie
privee -mais desormais aussi publique- en Suisse.
La loi actuelle sur les exportations d'armements, ä

plusieurs « cles » est fonctionnelle et pertinente, pour
autant qu'un des detenteurs de cles ne l'applique pas
de maniere excessivement restrictive ou politique. A ce

titre, le changement ä la tete du Departement federal
des Affaires etrangeres (DFAE) peut etre bien requ de

la branche.

La troisieme est le choix entre la Cooperation bilaterale
au « cas par cas, » fruit d'initiatives ponctuelles, ou au
contraire la Cooperation multilaterale, au sein de l'agence

europeenne de l'Armement (EDA), par exemple. Pour
le moment, il semble malheureusement qu'une teile
vision soit absente ou que des forces politiques bloquent
cette demarche. En l'etat, il faut donc souhaiter que
les cooperations bilaterales soient davantage que des

accords ad hoc et qu'ils puissent developper de reels liens
et synergies, ä moyen et ä long terme benefiques pour
l'economie suisse en general.
Les debats autour du remplacement du Tigre illustrent
bien ces defis. Ii s'agit en realite de trancher non pas entre
une cellule d'avion et une autre. Mais bien de choisir
entre un partenariat bilateral avec la Suede « neutre»
mais europeenne, avec la France europeenne mais

agressive, ou un accord multilateral avec « l'Europe de

la Defense, » attentiste.

A+V
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